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Le waiement dts impôts 
to l t a , S Janvier. — L'administration 

lujaaces 
.yètaetr 
MtM d* m m , 

Lit réeiiJ'ata 
U,0tt,0B8 franc ,.-. 

fronce, par rapport à la période correspon-

Fnrrapport t u t évaluation! budgétaire*, il y 
lue, notamment sur let douanes, 
francs : les contributions indirectes, 
frases les monopoles, 2.871 000 fr, 
, i.éCi.000 franc*. 

_ __ius-values portent notamment sur les 
U n , » \19 000 francs. 

F*r rapport au mois de décembre 1897, il y 
• «aWMDtation, notamment «ur l'enregistre-
• M t t .ft'i.000 , le lJ-m.n-HOil.000 , les con-
trib^tioDi indirectes 5,099,000 ; les monopoles 

r les doua 
t, 088 000 fr. 

U déclaration La valser 4* 

La public vieau 

u n M R convaincu mie la 
nent attendue a été enfin fait 

la reliée du Mil aéra britannique, 

Sffi 

Il j a diminution notamment s 
, 7.M.0M) rr.« la> • 

MA dégrèvement des boissons 
hygiéniques 

•éiier*, 6 janvier. — En conformité des dé 
umérations prise» par le conseil municipal de 
•écart , les 7 et tO décembre damier, tendant à 
** •Hfpreaaiop des droits d'octroi sur les bois-
MiwVrgicniques, le préfet de l'Hérault a adres-
• i h M. Mas, marre, uoe dépêche a la date du 31 
«MMitbre, approuvant les deux délibérations et 

•nrandant exécutoires a partir du 1er jan< 

Ta viîlc de Béliers sera la première a avoii 
•pjsltfjuc dans son intégralité, la loi du 4*7 de-
ceaabre 1897«ur le dégrèvement des boissons 
nufVèaHques. 

U aafret de la Cour des Cenptes 
- De* ouvriers, travaillant 
ta ttouTntle gare d'Orléans, 

tla première pierre de la Cour des 

étaient au nombre de six . M 
I t f ï a r , chef d'équipe ; MM. Sarraxin. Descréau 
au*non Paul et deux antres dont on n'a pu nou 
aère les non*. 

Ajant à poser 9e* piquets, ils 
s qni faisait obstacle. 
rteau «Tant sauné 

_ . J, ili coualurent qu'ils étaient an préeenct 
au la première pierre, et il* n mirent à l'œurrt 
•Me entrain. 

Vêtait trne«terre de Lorraine qui pouvait pe 

La premier «oiip de 

t . Six eroîx de St-André, entrelacées de neuf 
mjllsslii nt pesant 10 kilogrammes ; 

1' Cne épaisseur de 23 millimètres de ciment 

8 Une phqtie de fonte de 23 rotthmètree d'é-

4- One pièce de bois de 4 centimètres d'épais-

Ide large, d'epaissenrs différente 
aeaant en 
laachartio 

f**nfin, le coffret en noter renfermant 29 
fUeas encastrées, dont 3 diécea renfermées dans 
da *VTSUI ou do diamontv représent s nt Napo
léon ter to l « 0 , Marie-Louise d'Aertriehe et son 
•aï. une atone an or blanc de 50© grammes en-

, une pièce de 201. 

pièce porte lias-ïz-à 

Raine 

Un Crime au Raincy 
•s, 5 janvier. — A proximité de l'église du 
r teTrovjv* une pièce d'eau d'une certaine 
le.designée par Ire habitants du pays sous 

laaant de « a r e de l'BgHse. 
l ier matin, de* ouvrière fini te rendait à leur 

ataaail aperçurent un corps qui flottait à la sur
face de 1 eau. 

L'éatii fut aussitôt donné et bientôt on eme-
nalt sur le bord le cadavre d'un individu parais
sant Age d'une vingtaine d'année*, dont ta bou-
aut était bâillonnée k l'aide d'un foulard noué 
derrière la tKe. 

Le cadavre qni paraissait * lre resté un certain 
aeaabre de ieoaa soin l'eas, fut inmenorte à la 
naine et dépoté naos le hangar ou l'os remise 

Ce bruit de ce repêchage «e répandit immi
nent-dans la localité et parvint fc la con-
ace de M. Meunier, journalier, habitant 
lioej, dont le fils Gustave, âgé de vingt-
me, avait disparu depuis le 8 décembre 

L'nutoptie. pratiquée par le docteur Crimeil, 
«établi que l'on se trouvait effectivement en 
ssjeaaace d'un crime, et que Meunier avait été 
frMpité daae l'eaa après sa mort. 

U m l s w n - -
• M a i . U , aoti 
aaaaaaaaé poor étouffer tes i 
M M , pour être pins sûr* de 
fc MaWd'oa anrtetu. 

t a w d a v r e -a été ««suite transporté k la 
aaata de l'église et Jeté daaa l'eau. 

aVaprea te docteur Crimail, le earoa a du ree-
—' * da jours sons l'eau.mite U mort 

r k quinze jonra. 
4e Poetovâe est reste au Raincy 

s aat recueilli certaines dépoai-
que les auteurs de cet 

• erisne ne tarderont pas k tomber 
i n a i n de la justice. 

: qu'une •rrettatiou eût 

«WtfVetLES FTMWGFRFS 

»8Tlf,T(HlaT ANGLAIS 

i Oitre ton Joani 
, dans une races*** 
i % Ovadorraaa, a féHefté tas 

i aattvree de ta tyrannie 

• kn narjH—e nrtU 
* ••foaid*nal caae a t 

L'impress ion t » Ang le t erre 
Paris, 6 janvier. — 4 A Patrie dit avoir raei 

de Londres, la coummaicalion téléphonieu 

« Le discours de lord Cromer est considér. 
comme la daciaraUon oflcieile du protectorat 
de l'Angleterre sur l'KgypIe. 

* C'est la confirmation des reoseigaementi 
que je vous ai fournis, a savoir que Tes arme 
ments britanniques étaient effectué* et ronti-

tique. . 

Aux Philippines 
Londres, t» janvier. — On leitgruptiie de 

Washington au Standard que l'ordre a été 
donne au général Miller da débarquer à lia Ile. 
On estime qu'avec le petit nombre de trounet 
dont il dispose, il ne aérait p«: en mesure, s'il 
parvenait 4 s'oatnarer d'Ilo-lui, aprùa le bon-
b*;rdemenl d'occnper 111e d'unt- ra«;on nerina-

Heute 
L'Angleterre et l'Europe 

rang, 6 janvier. — Le Courrier du 5ofr 
j>o,e les interrogation* suivantes: 

Serait-il exact que, dans la correspondance 
privée échangée entre diplomates, les préoccu
pations que deene k l'fiurope l'attitude agres
sive de l'Angleterre, ait fait l'objet de notes o<i 
se retrouve le ntéair d'atténuer le danger que 
fout courir au mande les menacée de guerre 
persistantes acoasnpagnant les discontinus ou
vertes sur tant de questions k la fois : Terre-
Neuve, frontière dit Siam. ninterland chinois de 
Si haag-Hai et de «t frontière Tonkinoise ? 

Serait-il vrai que les représentants accréditée 
continentales aient pratiqué des 

nproques, et qu'aucune puissance en particu-
r ait songé à ses utiliser au néoénwe de cette 
ix que l'empereur Nicolas II entend maintenir? 

t que la mot arbitrage ait été pro 

LA VIE DES SAINTS 
|»«-Bn><t««u< l ' n e a a l a é e 1 a* !>aaj 

Voici, pour l'édification des lecteurs de la 
Croix, «ueli|usa extraits de la vie des sainte 
pendant Tannée 1898; 

Janvier. -^Le R P. Caltletez e 
1 eoireeliofteel d'O 

atrsc;e public t U ( 
s Lvvfune fleuri) l 

•(fe publi 

^ cher itéra Labès, institut 
s* tm? école sedafro da Libou 
r la Goar d'sastess de H Oironda, s t o ans 
'lotion poar avoir sotnllé d i s n e n f •ofsn**. 
L« cher frère P o o j t n d , instituteur coagrégtni 
gay , sst condamné par la Cour d'assises da Sei 
0 M k np a a de prî taa noar atteotaU h la pad< 

condamné pi 
3rroctionn*I dt Perpignan h quinze jours de prison 

Le cher frtre Doaat. e a religion frère Loudry, 
ireeteur du pensionnat clérical de Samt- leaenh. 1 
' itsmont, est condamné par te tr i lwtu! d'Amiens 1 
luatre mois de prison, pour aRantats obscOoM «m 

F e r r t e r . — L'ebhé Farges. caré de Masaec, est 
oodamae par U Caar d 'aui ies de la Dordegne k 7 

séminaire de Pé 

n religion frère 

par la Coui 

denr! Ce monstre avait été prbfe 
an petit séminaire- pnts au grand 
r ignenr. 

M a r s . — Le cher frère Merle, 
Bertio. iasl italénr coagréa/anM 

dtas de l'Oiee t v ia f t ans de travaux forces | 
m e n t a i s k la pndenr sur «es élèves. 

Suicide de l'abbé Dernier, curé d'Avoines {O 

A v r i l - Le ente frère Rerdrantsrt, aa rélie-ion 
W r e * " 
! Indre 

* > « r i 

L'ai 

eeadamné pai 

i««au< sardes eteves ds l'école' 
ipaait. 
i, enré d'Alhergernent es| conda 
Mises de 6s6ae~at Loire. 
pour attentats kla pudeur 

LâbW Laffèly, ci d-

• V, ru 
in:iti 

ptr I 
i mate de prison, p o u 

L'abbé Ferrie , car* de la paroi 
iiidaniné par 1* Cour d'assises 

vingt Cas de t r svant forcés, i 
nanana sur des v n n m n . 

J u i n . — Le cher frère Tonlonse , 
ère fcjahianai, dsratèaar d'ene école M 
îolei (Oard) M t c o a a a n i a é par la cour 
ard a dsc ans de travaux forces 

I.'ex-séminariste Teyssare 
l'sssises de Toulouse s 

l de la Seine, 

"Wtel'Ôr 
attentats k It 

Juillet 
•v,>]v 

t 'a prefi 
"' - v , » 

mal fc I' 

i'acote camoliqné 
•Pierre, k Deaai . est c o o d s w n e par 

.eottOnael fc rsaaarisonnasaant so 
m mesura. IL avait déjà été caodamné a 

de 'Mois fc deux mois de prison pour 
Ce récidiviste enseignait Iv jeunesse dans 

__ lemsnt clérical, 
t,* cher frère G . . en refigfon frère Blisfe Jacob 

ongreganitte dans une école é e e t a i n 
parka Conr d'asaitas d o û a r t 

A o û t 

gréganit te 

forcé» pour attestais A la padt 

L'ex-tbbé Vidsl est condamné 

: i : pTétre fc Meatpexat (Osrt), par pea-

. -I.-V, 
[o'bva — L'abbé Pooeat fenre de Bailion) 

n'iainne par l e tribunal correctionnel de V 
• KIL pour chaeae U t i permis. 
Le cher f-"— frère ftavet de la doctrine c h N t i e e n e . sa 

isié-aar la Coar «Tnàttei 
n a viaai u * de traveui foice» pour 
noneor sar das enfants de ton école 

nnt-Riienae » P ï c smp, qni te jet te da haut d 

Le cher frère Covla rtomtagupdn aovieiat àt 
irvaai ett «oadsmaé ner I s l nhesMl earreoti 

de tatavera fc trass m m d e prison poar flleaten 

» d'argedt cantanars'tUs s a préjudice d 

de 81-

LE 8POXT 
root-BMi a»»—««n»«. t ^ >eaa*t ananmaa* sas» 

'T-M Kssn, eapilaéae. laaUkisn, E. Mauei 
A. Mtaearts, P.. Lacroix. Et. U 
, D. Mesv. El. T'kint de Roovea 

Mouvement judiciaire 
VOfficitt publiera samedi le mouvement ju-

»i. M. Bosquet, 
Sont no 

Président de '-ha mare 
conseiller à la Cour. 

Conseil! 
Vice-nrésident a Avcsnes, 
boni nommes juges : A Lille. M. Viileltc, vice-

préaidenta Aveenes ; à nsntenee, M. Kostct, juge 
de paix ; à Lille, M. Aliard, substitut du procu-

Chronique Locale 
ROUBAIX 

INCENDIE d'un? TEIOTÏÏIIEIIIE 

I » |>onipi<T MottexS 
Hier matin, à six heures, un incendie a d 

truil tout le séchoir de la teinturerie'Franco 
Uufore*t. 109, boulevard Gambetta. Voici dai 
quelles circonstances : 

M. Duforert n une teinturerie qui tient depuis 
le H0 de U Grande Hue, jusqu'où boulevarj 
Gambette. 

Klle occupe une vingtaine d'ouvriers et 
à teindre le coton. 

M>g«> 
t le (eu 

i mcB bovine normande v ral-i-

du Calvi 

(ilrvc 

MHIa 
^ m e , de l'Orne.'de l l ïure et de 1s Si 

Cebal le t in . d e s t e n prand nombre d'exemplai 
seront enro?es a l'ci ranger, notamment snx ai 
eiaaiont agricoles et fermiers américains, forma 
volume de US pares, et contient la liste d w ret 
daotanrt 

On peut se procurer le Me Bi 

s'adfTftSaat k 11. Delahogâetti 

tH»8. 
t de 1 

franeo par la p<*te 1 fr. 80, en 

Hurd Botik normand, fc la pré-

Mérite agricole 
Par arrêté du ministre de l'agriculture sont 

promus dans l'ordre du Mérite agricole : 
Au grade d'officier 
M. Boulanger-Ilernet, agriculteur 

(Pas-de-Calais). 
M. Chabé, agriculteur â Cambrigueul (Pas-

de-Calais). 
Sont nommés au grade de chevalier : 
Nord - n i H . Goetbals, instituteitr h Bachv; 

Leclerc, boucher et éleveur é Roubaix et Tour
coing; Lynde, vétérinaire ta Bergues; Kses, 
horlieulteor à Roaendael ; hernvnck. industriel 
k Itoiibeix ; Toedelier, jardinier «u Caleau ; 
Wiliaiime, horticulteur à Fourmies. 

Pas-de-Calais — MM. Blarlnghem, agri-
cuUeur k Locon. — Goubet, a Bielville-lez-Ba-

Kume. — Lambert-Erart, agriculteur & Saint-
Iqnin. — Salmon, cultirateur et brasseur a 

Artois. — Véli 
pagne k-z Heidio. 

Les conférences populaires 

A A R I f l î X - D l ' - N O U D 

Le dimanche 8 lanvier h 5 heures précises do soir 
nra lieu dans la grande salle des fêtes ne la mairie 

d'ArleUx. eue conférence populaire par H . Laos 
k l larchlenues. délégué cantonal, 

ts de Is Prusse, la ntpfe alliance. la 
double alliance et le désarmement » avec nombren-

es projections k la lumière oxhydrique par Af. 
me Sontiqno. 

Ds* • ! * • * » * 
U j aura » . 

ingue confareacie 

Mort de M* H a t t u 
H' Hattu, l'érainent avocat du barreau < 

Douai ett mort, jeudi soir, k onxe heures, prt 
que subitement. 

M. Hattu, Gustave, était né à Cambrai, 
9 mai 188*. 

Son ingénieuse habileté, sa ptrole incisif 
ton expérience consommée des affaires cri m 
•elles lui avaient acquis un grand renom dm 
toute la région 

Longtemps fui 

devant la Cour d'Amiens, de Douai 
de Saint-Omer lui avaient donné l'occasion de 
faire valoir et admirer, son talent varié ei 
eouple. 

On se rappelle encore se* pleidoiriei dans iei 
affaires Hoer. et Potier. Lacquement, Carpen-
lier, Ûantel Beswartes, Gastrique, Chain-, Colli-

L'afaire du duel Dekeirel et Chaouis lui avait 
velu un véritable triomphe qu'enregistrèrent les 
jourasax de la région et de Paris. 

le Figaro par la plume 
delà r 

autorisée d'Albert Bataille : 
, HeHalte, atocat justement c. 

corn* dans 
naaàssmr 

Après 

Nore»-

une Ungne pi 

i nlsidoirie. une des nlus balles que j'ai 
ja le répète, l i e Hattu est vivement U 

côté Vlntvatuigêant disait : 
On appelle volontiers ht. Hatla le « Lachsjd <1 

1 '- "rf)ur de Douai. Diaoos tant de suit 
it avocat est digne et au-dels de cet! 
ominaiion. Jamais la défease n'a ptrl 

plat émouvante, pins pui 

, l isait d a n s le Radical : 
G w t an avocat local qsté U . Hatta ; mais combien 

t'avooats de Périt auraient i. prendre des leçons de 
:e modeste Douaisien. Avec quelle émoiiou, avec 

quelle chatevr n'a-t-il pas présenté cette tttachante 
défense f Avec quelle ipreté s W t i l apoliqné à ré
futer let arguments précédemment e ipoeés t Ah I 
H. Hâttu est on svecai éloquent et j'ai TU bien des 
yenx te mouiller do larmes. 

On n e s 'é tonne p a s , après avoir lu ces appré
c i a t i o n s si flatteuses que , depuis 1837 . époque k 
l a q u e l l e M' Hattu prêta s e r m e n t , jusqu'à ce 
jour , fl ait fait acquit ter h peu prée U moi t i é 
d e s a c c u s é s qu'il a d é f e n d u s aux é m i s e s et qu'il 
a i t eu le rare b o n h e u r d e n e j a m a i s voir t o m b e r 
u n e seu le dee tê tes qu'il a si souvent d i sputées 
au m i n i s t è r e publ ic . 

D a n s ces dern iers t e m p s , m a l g r é l'affaiblisse
m e n t d e t e s forces p h y s i q u e s , t o n inte l l igence 

lit g a r d e toute aa v igueur , sa préc is ion, sa 
vivscité. 

La dernière fois qu'il plaida, 
rynrk, qni attend k la maison a i 
que la clémence présidentielle 
iechafaud. 

Le barreau de Douai si riche i 
tingnét. perd 

• l u i D • T - r 

i d m 

des a 
M. Hattu appartenait k une honorable famille 

du Nord. On voit le nom net Hattu figurer par
mi les conseillera et les présidents k mortier du 
Parlement Je Flandre. 

Me Hattu e (rois Al* dont 
de Is Héoirhlique a frrni 

est procureur 
ad «et rédac

teur au Ministère de l'Agricjiture aile troisième 

Las obsèques de « e Hattu auront ban lundi 

ŒfiOl DES CAFÉS 
» Le pfaa nifiaeiqne, U •pvasocoaomiqae, qualité 

•Mu m mji spéesei.4MeilU d'or. 
iaterna 

5a^lJhTiBW«k5tS.' 

servi des saucisses ut dae aaciaoU, 

Aussitôt ce M i 

Vovaat l'incendie a 

en t. au poste d'incendie de l'abat-
;mlre la pompe de Becours, qui 
e puisqu'ils n'étaient pas pom-

lemps le feu faisait rage et en 

it sinistre le feu avait fait en g 
>n œuvre, le séchoir élait détruit. 
Les pertes, 

raluées, pour le* 

d'ic,i 
séchoir provisoire 

permettant k ses ouvriers de travailler. 
Un pompier bleaeo 

Cet incendie, très anodin en lui même, a 
pourtavH été caute de la blessure don pomdier. 

me la deuxième section des pompiers, 
i ordres du sergent Pardœn partait au 
paB de gymnaetique, le aapeur Verdonck 
âgé de 38 ans, -iemeimnt rue de l'Aima, 

fort Frasez, se plaignit tout ù coup de fortes 
serpent, il resta en aT-

mettre dtns une voiture pour le conduire 
chez M. le docteur Delattre, qui constata la 

des fibres musctilnircs de l'abdomen et 
ordonna un repos d'une dizaine de jours. 

le député de llonsbccq 

I." luui'crfifii :.'! <!<-< i-miit'̂  a eu lieu dans la 
lie de Cintine de l'école de la rue du Calvaire 
le conférence sur Pasteur, faite pour les en

fant* de l'écnl' dont les ptrents étaient égale-
ovités et avaient répondu en grand nom

bre a l'invitation. 
>férence sur Pasteur fut suivie d'une 

causerie sur : l'assiduité â l'école. 
haricots, ni cigares pas même 

la moindre tllimon politique. 
' déiûlanl pour la jssuitiqtie petite feuille 

oe nous serions sans doute pas donné 
la peine de répondre plut que la première fois, 

>us n'avions fait une découverte très drôle-
e, aur la source présumée des renseigne-
ts du journal dévot. 
s conférence de M. Barbenson avait été 

faite 8 jours auparavant aux élèves fréquentant 
d'adultes de i école. 
ours assiste un ancien frère à barbette 
jamais trop tard pour s'instruire et ce 

n'est pas un reproche au contraire). 

Un âCJidenf dans une &cierie mica 
nique 

Jeudi dans la soirée, 
•st produit 

in accident assez grave *-• , * 
mécanique de M. Beaa- " P o r t e r 

n , rue du Grand-Chemin. 
Voici dens quelles circonstance* : Il était 

sept heures, les 
l'établissement, qu&nd un ouvrier débiteur de 
bois, le nommé Georges Hniebrouk, égê de S6 
ans, demeurant a Croix, rue Pluqoet étant oc
cupé k la machine et voulant terminer «ne cer-
' ine quantité de planchettes evant de partir 

pressn et oubliant toute prudence laissa sa 
ain droite s'eog.-igcr dans les engrenages. 
Trois doigts ont été écrases. Après avoir été 

l'objet des soins les plus empressé* le blessé e 
été admis d'urgence k l'Hotcl-Dteu, ou le doc-

iii- llniriiiile. appelé à le visiter, a jugé néces-
ire l'amputation des doigts majeur et médius, 
qui a été fait sur le champ. 

Un petit accident 
Hier matin, au cour de l'incendie du boule-
rd G'imbelta, le poinpier-l'ontaimer Heni 
on, 85 ans, s'est fait une entorse légèi 

poignet droit en voulant ouvrir une no 

Iques jours de reDO* suffiront à son ( 

Un compresseur a vapeur 
Comme suite à uno délibération du Conseil 

lunicipal, la ville vient d'acquérir un compres
s e k vapeur, pour le tassement des rues et 
oies nouvellement empierrées. 
Cette machine esi 

bascule delà gare i. _ 
été pesée sur relie de la Grande Pi 
diqué le poids de 1SS09 k. 

Aussitôt après, le nouveau compresseur 
ppelé a rendre de signalés services sur les nnu-

Service de l'abattoir 
is un précédent numéro, nous avon 

que M. Pelletier, préposé en chef de l'o 
était remplacé dans ses fonctions de directeur 
de l'abattoir par M. llotiaux, inspectcur-véléri-

Ce que noua avons omis de signaler, c'est que 
tte substitution de pouvoir a été faite à la de

mande de M. Pelletier lui-même. 

sort 
des jeunes gens de 

t classe 18*8. sont affichées à wirtir de ce -jour 
Houbaix, à l'entrée de la cour de* pompiers, 

oté de ganebe. 
Le* jaunes gens qui auraient des observation* 
présenter sont priés (ou un de leur psrenti 

e se présenter a la mairie (Bureau militaire), 
ue Neuve, Se étage. 
Le* réclamations concernant les maladies 

ont pas portées sur ces liâtes. 
Le tirage au sort aura lieu k Roubaix, les 3 

surs ci-dessous, à 8 heures 1(2 précises, du 

S- Le Canton-Ouest — Le lundi 90 janvier 
roixet Waaquebal. 
I- Le Canton-Nord — Le mardi 3 

insi que l'autre partie de Wattreta*. 

T h é â t r e d e R o u b a i : 

U. Leconte Constat 

j de M Wotredtms. 

Contravention* 
is la ionrnM d hier, la police a dresse 0 con 
liions : lnfraclien a l'arrêté municipal sur lei 
aédat. 1 — Ivreaie. 3 — Chant nocturne, 1 -
a trop rapide d'w» •ehevet, t . 

TOURCOING 
les idioties 4e b « Croix » 

Voilà déjà deux fols que le non «eflt joui 
qui porte le Christ «n croix enléte de ans 

!,'.•.n m , » » , • 
, lotines, prend des airs srra«asr«t 

e qmttw* * fadminittrat: 

Une vraie ducatie k atarrata, quoi 
C'était Idiot. Il ne faut née savoir 

correction tout se passe nasal sus écoles munici 
Jet de la ville de Tourcoing— qui sont des éco 

des cigares 

taille, le f i _ _ 
jambe gauche 

Au 

mains. Au cours de la bai 
L euet Iraetiiré lui 

• nue meieoa 

naiei 
les modèles k 

pareille sottise. 

nolnta rue ~ pour 

prit pas la peine, nistratii 
pense, de rèpox&re k la feuille des 

crieties, et nous-mêmes noue dédaignâmes 
relever cette grotesque insinuation en vertu 
cette maxime populaire : A eotte question point 
de réponr-

La Ccoir, du corn 
mbarrassé. Kile r 

cette fois indiqua lé 

pensa que ê l a i i 
donc a la)charge i 
ie U rue du Cairair 

et dont la cantin 
revint, ditona-noui 

oublier les cigare*. (Saluez feu I 

i question manqua le c Bref, le dètroqi 
férence. 

. le 21 décembre, les préparatifs 
faits pour la conférence du «oir, il parut intri
gué et posa de multiples questions. On lui ré
pondit qu'il y avait une soirée poer le* parents 
des élèves. 

Où demanda-t-il ? 
A la cantine. 
Qu'est-ce qu'on y fait à ia cantine T 
Kh bien, on y bôustifaille. lui fat-il répondu. 

ouvelle k le Croix 
On a'beau quitter le froc, lâcher de bénéficier 

de l'instruction donnée par les laïques, on con
serve toujours le mauvais côte de l'éducation 
première. 

égal, la Crante fera bien de relégi 
rasinnel . Il est s a m 
sullit pas toujours 

doute zélé 

L'HOPITAL-CIVIL 
â l'hôpital, 

res*ante conférence sur « La Huante et l'Alliance 
franco-russe *>. MM Jules i.ehoucq et Cyrille 
Desbotivrie, administrateurs des Hospices, assis
taient b rette causerie. 

M. Wngnon. instituteur a Tourcoing et 
• d u t d'adultas a l'Hospi 

dérider nos malades en leur faisant 
eure agréable. * 
ir rappelé les fêtes admirables qui 

k l'égard des 
gnon a parlé des Russes, per-

(aiseot ainsi connaître, il ap-
; davantage. 

(in aspect général du pays fut donné, tnm 
point de vue orographiqu*1 qu'hydrigraphiqi 

l'arlant des principales villes de la Russie, 
conférencier eut dee mots pleins d'a-propos pour 

elles qui rappelaient un souven' 
français. 

I>e Cronstadt où — en lSïti les marins rus* 
les noires s'unirent àtins une fraternelle 

yalc étreinte — il dit que c est le point de 
deuart^de cette belle entente, de cette unioé, 
de cette anutle. qni joignent nos coeurs à ceux 
de» Husses et qui donnent â l'Europe entière : 

VV;ipnon donne ensuite une idée du di
te la kuutu), paya qui offre par sa grande 
lue toutes les variétés du climat européen, 
productions sont aussi vari 

climats. 
Les principales culture* étant ci 

--Une •le la 

que les 

uiiitrsnt que la Husaic e 
un de tontes sortes. 
La partie de cette belle causerie, qui a plue 

ivement intéressé l'auditoire, est celle qui a eu 
•ait aux ineeurs russe, lesquelles ne manquent 
i d'originalité, ni de pittoresque. Dit détails 

curieux et intéressant* ont été fournis 
', le coucher et le manger des habitants du. 

pays, Les coutumes bizarres du carnaval et du 
mariage ont été relatées avec soin. 

ivant é dire un mot de la condition so
rt u Russe, M. Wngnon lit l'historique du 

serrage en Hussie, histoire des plus lamenla-
ue l'on connais'/. L'affranchissement dé

finitif du serf — qr / tu i t considère comme un 
objet de mépris — a'a été décrété que le tf> 

conquérir le plus grand de 
Liberlé, 

de conclure, il restait k parler de 
de sympathie qui nous lient aux Husses. 

Par des extraits d'écrivains et des ex 
e nos relations dans l'histoire, il 0 été i 
ammenl les deux peuples ont conçu lu 

I V 
Cette estime s'est encore accrue par tes vo-

S i» du Tsar en France et du Président de 
épubliquc en Russie. Enfin, elle s'est traduite 

par une alliance qui a èle hautement révélée en 
Mf)6a bord du l'olhuav. 

vibrante de patriotisme, 
ijcMite : A uous, maintenant, d'être 

s fidèles de c 
»n franco-rut t un gage de 

permettant : oe ouvre, sans relâche, la 
ardente du progrès ; d'être confiants dans 
air et de vivre heureux sur notre viei" 

française ; Vive la Russie et Vive 
:e ' Vire l'union de deux grands peupli 

faite grâce à Sadi Carnet, grâce encore a Fé 
Faute, ntaia g ré te tutti et tui-toul au travail 

la aagetee de la République. 
l>e nombreux apptaudiasements accueillirent 
s paroles si sentie* et si touchantes. 
Cette très intéressante causerie s'est ten 

par des projections lumineuses aanrnptiee»au 
«njei i 
la soin 
assisté. 

:é, dee vues comiques 
E en faisant bie 

euccès da ia série 
rflopital civil. Nous 
nui continueront 

conférences établies 

si ealutatpe pour les malades 

E n t r e y n m i n n 

atasaradi. dta* la sstaée, tarsataq heures tt 
demie, a-4aaartte nos aamien 4 e I eUetteee 
ment Mallard, fabricant ds peignes, rue Neure-

1 Aeaiounaix, deux,Jeunes .«mins , les notumés 
i thm*i£mJÏ$h 4o- IA a j ^ e n a a n r a t t me a i 

lUtvaà, «tTs*eaerback Jean. L̂  ans, rue deubr 
> ssaaer une qmutimi * laamtnutranm mmm* ' «anait, eneaaterbacfc .Jean, 13 ans. rue «anitT 
[pte pov a-wgtrriKH nayMt?^ nWnî JTnvati, Mii|nnJHa > s j | . , * w . i > cataaU 

tuiaaavil a reçu la* aoûts du docteur fut"*'"" 
Son état oéceaaitnra ^ottr Le moins deux moli 

de repos, a'il n'advient aucun*complication.-

Accident d'usine, 
Mlle Hortenae Cardon, IS an*, bieleuse é I* 

filature Motto-IiaajnAina, rua de» Anges, a fait 
chute et s'est fracturée le redius gauche. 
le a retu las soins de M. te docteur Brune'. 
a déclaré une incapacité de travail de ^ 

servait ce dernier * éUfit démanche, la 
masse vint atteindre M. lïoyart a"la jambe gau-

i et produisit une violente contusion. Soins 
M. le docteur Ledu:. Incupacité de travail de 

qu i enti 
trois semaines d'incapacité de truv&ll. 

Ln blessée a reçu les soins de M. le docteur 
une! et a ensuite été reconduite à son domi-
e, rue du Général-Souham. 

M. Louis D «mettre, 87 MB, garçon brasseur 
la Coopérative do Virolois a contracté ime 
torse en deasendent l'escalier de la cave. — 
ins de M. le docteur Leduc, La guérisoo dc-

Arrestation 
v.immé Louis UeinaUe, né i 

police sous i inculpât*. 

demauri 
Hat d'arrestation p 
de différents vais. 

do Bateau d 
pru(«cto#ai*n date du 14 ducbt 
nation de M. Uastré Pire" »•" 

ptr arrêté p/ét'ectoral 

MM B-présulent, J -B Phi-

;re- réalité* par let j o n a e d dé notre e lab 
lia les derniars matchs aa tqae l s ils ont pris 

- A 3 heures dn toir. l'équipe troisième de 
B,T. ira innar h Ploi i nM match d entraînantant 
n l'eanlB* asaonna de l'A.C.R. Nous prions les 
plera (3) de vouloir Iven se trouver h t b. 45, 
r te montre en tenue, an café Cambrmaa (en 

Association Alsacienne-Lorraine de 
Tourcoing 

Les memhras actifs'de l'association sont informa 
" i générale dn pramier^èrim 

On revit dans ses Enfants 
El l'affection de ce petit être chéri est pour 

insi dire en raison directe des «oins et dus 
iressss qu'il reçoit. Voila l'hiver avec son cor-
•ge do maladies. Gare aux rhumes, aux quintes 
a toux, aux bronchites I k voue mères de fa
illie .de veiller 1 ayez tontes précie née tuent sous 
i main un fli 

guérirez surent 

l 'n 
Toit i 

Société anonyme et coopérative « Le 
Progrès». — Vins et Liqueurs 
r délibération du 18 Décembre, le Conseil 

sTiantiaintsmUon a décidé l'appel du 2e quart 
37 fr. 50 uar action. Les ver«ements seront 

. « du lf> au 80 janvier, ehez MM. Verley-
Decroix e! Cic, banquiers, rue des Ijnulines, 

Tourcoing. 
Le ConaVil d'Administration rapnelle aux 

' " j est dafiuitiveinent 

les demandes dès 

Société «si definiti 
istellée, It. rue du Ch&ieau et qu'elle 
îesure de sattsfai 

Les dents déchm 
«MM 

indispensable 
ées qui n'ont plus de < 

à soigner, néanmi 
quand 
maintenir pendant quelques instants et 
doigt un petit tampon d"ANTALGIQUE 
dent ranlàde ; si l'on e la préenut 
appuyei 

le coton, on obvie au passage de 

larmacies BoTi' 
e de Tournai, fou 

rralg.e. i n r . 
Boyaval, Houbaix 

Delaporte 

W a t t r e l e o . - Fraudr. ~ Les préposés 
de douanes du bureau de Hou' ' 
hier dtns la journée les nom 
Camille, Agé de 35 ant, emhalie 
Mouscron : Gordan Eugénie, "gee de 20 ans, 
journalière, domiciliée à Houbaix ; Deudder 
' uguttin, ftgé de 21 ans, garçon boucher, domi-
ilié k Herseaui. hanaean des Ballons et Bcraut 

George*. &gé de 31 ID>, tiaterani demeurau!. 

I été écrouét k la gendarmerie en attea-

saquelle un 
quartier de la Houzarde. 

L'enquête ouverte fc ce sujet par la polioe, m 
•Aene l'arrestation de quatre individu*, cm 
sont (et nommés Jules Scfaeruereel, Jules La-
bran, Jules Lèvy et Emile Pionnar.taue ouvriers 
tisserands et habitant le quartier de la Hou-
sarde. 

L'enquête se poorauit activement afin de dé-

- Hier, dans la jaumée. 
eaapaano^etarriaée * 

la luertduaeLdat Ûelhaje Gustave, inoornerr 
su 8e réaimaat d'infanterie ds marine, en déta-
theoaed'h t'h*piiel rtt-a*aaérieT fTeaéont 

Ceatavac Ut nUia attentai nuanenmunanta tpie 
la -naanrlèe 4e Dtthnne a en* inatriiH «• u 

avant ade stttinaaa tiantasliit iinisinnutiitat, A m. 
iatnvnnn5nnVnnn<niinnVÎ 

***à 

lJ-m.n-HOil.000

